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Vieillir en home quand on est homo...
Le PS propose un texte pour renforcer la sensibilisation
à la diversité sexuelle dans les homes.Et des
auditions. Petit frittage en commission.

• PiI5cile SERREr

Sile sexe dans les maisons de
repos reste tabou, les rela-
tions homosexuelles entre

seniors font figure de super-ta-
bou.

Le député PS Bruno Lefebvre a
donc déposé une proposition de
résolution: le texte encourage le
gouvernement wallon à instau-
rer une formation sur la thémati-
que des LGBT pour le personnel
dans les maisons de repos et aussi
une sensibilisation pour les rési-
dents_

Le texte ne sera pas adopté en
commission du Parlement. Et la
demande d'auditions réclamée
par la députée PS Joëlle Kapom-
pole (qui cosigne la proposition
de résolution) sera elle aussi refu-
sée_ Tension entre l'opposition
PS et le cdR ..
« (ertains homes ne sont pas
prêts »

« Quand on a 85 ans, on peut en-
core avoir en tête que l'homosexua-
lité est une maladie. C'est une mécon-
naissance qui peut induire uneforme
de rejet et d'isolement dans une insti-
tution pour personnes âgées.Certai-
nes maisons de repos ne sont pas prê-
tes à ça », assure Bruno Lefebvre.

Il n'est plus question pour le PS
de réclamer un label ({gay frien-
dly )', comme en 20r6. Trop stig-
matisant et même contre-pro-

ductif, admet Joëlle Kapompole.
Qui reconnaît par ailleurs diver-

ses avancées enregistrées en Wal-
lonie. On a même un plan wallon
pour lutter contre l'homophobie,
qui s'inscrit dans le plan interfé·
déral contre la discrimination et
la violence à l'égard des person-
nes LGBTI(lesbien, gay, bisexuel, Joëlle Kapompole trouve ça glo-
transsexuel, intersexe). «On a balement positif: Elle demande
donc déjà des outils. Autant les ren- des auditions des associations de
forcer», avance-t-elle. terrain au préalable « pour avoir

{(Mais il nous semble nécessaire le meilleur texte possible »_
d'introduire une formation pour un Mais au cdB, c'est non. « Le ma-
meilleur accueil des personnes ment /l'est pas opportun », justifie
LGBT, poursuit la députée socia- Mathilde Vandorpe (cdH}_Lesdé-
liste. Quand on pose l_uquestion aux putés peuvent bien attendre le
responsables des malSo~s. de rep~s) projet de la ministre.
to~t !e m.0nde es~ accueIlli san~ dIS- Incompréhension du côté de la
mml~a~on. MaIS sur le te:ram, les députée Kapompole: « On touche
~S?C1atzonscon:tatent,qu'i! y a des deux priorités ici : la lutte contre les
retzœnces, des difficultes, C est peut- dis rimin tions et le vie "llissement
être !iéà la mf.connaissan~e._,Ça né- de ~apop:Zation, qui a qu~nd même
ce;s/te un~ pme d:, c,onsCle'l'lCe,pour fait l'objet de panels citoyens et d'une
deconstrulre les stereotypes. » association de la société civile (orga-
la ministre s'en o«upe nisés par le président cdHdu Par-

lement wallon, NDLR). On ne se-
Yait pas cohérent si on rejitse ces
auditions )}.Elles seront pourtant
rejetées au vote, au terme d'un
débat expéditif, ponctué par
ailleurs d'une prise de bec entre
la députée Véronique Salvi (cdH)
et la présidente de commission
Deborah Geradon (PS). « Sur la
forme, pas sur lefond », insiste le
cdB. Mais tout de même, le sujet
est sensible .•

La ministre Greoli n'y voit rien à
redire. Bien au contraire: elle a
déjà son propre texte dans ses
cartons. « Dans les toutes prochai-
nes semaines, le gouvernement sera
saisi d'une modification du CWass
(NDLR : Code wallon de l'action
sociale et de la santé) en profon-
deur pour les maisons de repos et les
maisons de repos et de soins. ,} Ily
sera question non plus d'une dé-
marche volontaire mais obliga-

toire pour un accompagnement
de qualité des aînés. « Avec une at-
tention particulière à la qualité de la
uie et donc au respect de la vie actiue
et sexuelle, y compris pour les per-
sonnes IGET », conclut -elle.

les auditions, c:'est non

cc Sensibilise~ C'est ça qui marche))

Chez Arc-en-cie1WaIlonie, la
Fédération wallonne des as-
sociations LGBTI,on le dit

honnêtement: on n'a pas beau-
coup de retours du terrain qui
confirmeraient de vraies discri-
minations en maison de repos.
«Maisou~ biensîtrqu'ilfautsensi-
biliser le personnel soiqnant en ins-
titution. Il y a déjà un oubli complet

de la sexualité dans les homes.
Alors, l'homosexualité, vous pensez
bien. on en est loin... », résume
Tom Devroye, coordinateur
chez Arc-en-Ciel Wallonie. «Je
ne pense pas qu'il y ait une vraie
malveillance a priori. Mais c'est
une thématique très mal connue
dans les institutions. Former tIltre
autres le personnel soignan~ c'est

ce qu'on dijend parce que c'est ce
qui amène leplus de résultats. L'in-
formation réduit d'officeles moque-
ries, les remarques maladroites et
la discrimination. On se réjouit que
le politique veuille s'occuper de la
thématique.Du moins si le plan
contre l'homophobie se traduit par
un travail defond, avec un budget,
une évaluation. Autre choseen tout

cas qu'un effetd'annonce, sans con-
certation, sans réflexion. dans l'ur-
gencepour sortir ça le l 7 ma~ pour
la Journée mondiale de lutte contre
l'homophobie et à la veille de la
Pride... On attend de voir.» .P,S.
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le droit de choisir sa vie...
Chez RespectSeniors, le directeur
Dominique langhendries n'a pas
connaissance de plaintes liées à
une discrimination à l'égard de
résidents LGBTen maison de repos.

Parce que les seniors ne vont pas
Jusqu'à se plaindre ,,, Oui. Peut-
être. A moins qu'ils aient trouvé la
bonne maison de repos. ..Mais ce
qu'on rencontre, ce sont des
difficultés liées à la vie sexuelle et
affective. Les couples ont du mal il
trouver une chambre pour
deux Comment maintenir une vie
affective quand on est séparé' Ou
bien une personne seule renmntre
quelqu'un d'autre en institution et
noue une relation amoureuse.
Cest assez fréquent La famille a du

mal à l'accepter parfois. Et elle peut
adopter une position assez dure
en demandant un changement de
maison ou l'interdiction de
rencontrer l'autre personne.. Çadoit
être la même chose pour une
relation homosexuelle. On revient ci
ce constat: refaire sa vie en
maison de repos, cest difficile,
commente Dominique
Langhendnes. On en revient aussi
au fait que la personne âgée, cest
un adulte qui a vieilli. Mais elle
reste adulte. Avec le droit de choisir
Quelle que soit l'orientation
sexuelle, le choix d'une vie
amoureuse, affective, cest sa vie..."

P.S.
) Respect Seniors: 0800/30330
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